
Le président camerounaisPaul Biya a salué mercredià Yaoundé le talent desjoueurs de l'équipe natio-nale de son pays, les Lionsindomptables, vainqueursdimanche de la Couped'Afrique des Nations(CAN-2017) , lors d'une ré-ception au palais présiden-tiel."Vous avez affronté les(équipes les) plus redouta-bles, les plus aguerries, etcomme on dit, vous lesavez mises dans la sauce",a déclaré le chef de l'Etat -reprenant les parolesd'une chanson à la modeau Cameroun et déjà large-ment reprise par les sup-porters des Lions - auxjoueurs présents à l'occa-sion d'une réception of-ferte par le coupleprésidentiel, Chantal etPaul Biya.

"Vous avez du talent (...)Vous êtes un bloc solidecomme un roc", a ajouté M.Biya, qui a décoré de la mé-daille de chevalier de l'or-dre de la valeur les joueursqui ont battu dimanche àLibreville (Gabon) les Pha-rarons d'Egypte (2-1) lors

de la finale de la CAN, of-frant un cinquième tro-phée continental à leurpays, où se déroulera laprochaine CAN, en 2019.Il a également qualifiéd'"exceptionnel" leur par-cours lors de la compéti-tion. "Je suis fier de vous.

Nous sommes tous fiers devous (...) merci, bravo, allezde l'avant".M. Biya a par la suite misen garde les prochains ad-versaires du Cameroun: "Jeleur dis ceci: attention, lesLions indomptables sontde retour".

Après la réception, lesLions, déjà accueillis dansla liesse lundi à leur retourdu Gabon, ont effectué uneparade triomphale dans lesrues de Yaoundé à bord devoitures de la police, aconstaté un correspondantde l'AFP.Tout au long du parcours,la foule s'était massée pouracclamer les vainqueurs,menés par leur capitaineBenjamin Moukandjo, quitenait le trophée en main.Nombre d'habitants

étaient descendus dans larue, drapeau du Camerounen main, s'attablant dansdes bars en attendant lepassage du cortège."Leur passage fait plaisir.Ça faisait longtemps quenous n'avions pas eu cetteémotion. Nous souhaitonsqu'il y ait davantage de vic-toires. Ainsi, la paix règne-rait de plus en plus auCameroun", assurait An-gèle Abanda, une suppor-trice encore émue d'avoirvu ses champions.
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SuiTe à la publication tardive du premier communiquéportant sur le sujet, l'assemblée générale élective de la Fé-dération gabonaise de volley-ball est reportée au 11 mars2017 à Libreville.Tout dossier de candidature au bureau directeur doitcomprendre les pièces suivantes :Une lettre de candidature, une liste des membres candi-dats aux différents postes, un curriculum vitae de la têtede liste, un casier judiciaire de la tête de liste, une cautionde cinq cent mille (5000 000) francs CFA.Les dossiers doivent être déposés au plus tard le 24 fé-vrier 2017 auprès du secrétaire général de la Fégavolley(Brice Darius Mbele, tel. 06 27 73 44), qui les transmettraà la direction des Sports de Haut niveau.

Bon à savoir

La célébration de la victoire des Lions indomptables a�  la Can 
a pris une tournure clownesque
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Ayant décidé de ne pas se re-
présenter à l'élection du prési-
dent de la Fédération gabonaise
de taekwondo (FGT) le 25 février
prochain, Augustin Mouinga On-
deme décline ses raisons.

l'union. Le 25 février pro-
chain marquera la fin de votre
mandat à la tête de la Fédéra-
tion gabonaise de taekwondo
(FGT). Êtes-vous candidat à
votre succession ?Augustin Mouinga Ondeme :
Merci de me donner l'opportunité
de m'adresser à la famille du taek-
wondo gabonais, à quelques jours
de la fin de mon mandat. Pour ré-
pondre à votre question, non, je ne
suis pas candidat. J'aurais aimé
me présenter à nouveau, tant mon
projet pour le développement du
taekwondo gabonais n'a pas at-
teint tous ses objectifs. Mais je pré-
fère passer la main.
Quelles sont les raisons de
cette décision ? 

Elles sont diverses. Je vis à France-
ville et ce n'est pas facile pour le
président d'une prestigieuse fédé-
ration comme la nôtre, d'être loin
de Libreville. Nous l'avons fait,
mais au prix de plusieurs sacri-
fices. Il y a aussi des raisons pro-
fessionnelles. Il faut que je
m'investisse un peu plus dans mon
travail, pour monter en grade. J'ai
aussi le suivi de certains étudiants
qui préparent leur Master et thèse
dans mon laboratoire. La fonction
de président fédéral nécessite éga-

lement un peu de ressources fi-
nancières à mettre à la disposition
de la fédération, pour pré-financer
certaines activités. Mes voyages,
toutes les deux semaines entre Li-
breville et Franceville, le fonction-
nement de la fédération, les
inscriptions des équipes, etc., cela
devenait compliqué, et j'aimerais,

au passage, remercier Jocelyn et
Igor qui m'ont soutenu dans cet
engagement.

Quel bilan faites-vous de votre
mandature ?

J'aurais véritablement géré le
taekwondo pendant deux ans et

demi, avant de tomber dans la
crise qui nous a beaucoup retar-
dés. Ce que je fais aujourd'hui, est
un service minimum, une sorte de
transition pour préparer l'élection
du futur président que nous de-
vrons accompagner pour redyna-
miser notre art martial. 
Mon mandat se résume comme
suit : nous avons redonné goût à
plusieurs Gabonais à la pratique
taekwondo, avions impulsé une
nouvelle dynamique au niveau des
compétitions nationales. Nous
avons  aussi connu des fortunes di-
verses au niveau international.
Nous avons surtout semé une
graine dont les fruits seront ap-
préciables dans les années à venir.
Mais nous regrettons surtout la
crise qui a failli emporter le taek-
wondo gabonais. Nous avons fait
preuve de beaucoup de maîtrise
de soi pour transmettre à d'autres
générations ce que nos maîtres
nous ont légué.

Quelle est la situation actuelle
du taekwondo au Gabon ?

Nous avons perdu presque une
année, à cause de ce qui s'est passé
à la tête de la fédération. Une si-
tuation qui a paralysé la discipline
avec les conséquences que vous
connaissez. J'ai repris les activités
à la mi-novembre 2016, le bureau
que je conduis n'a pas fait grand
chose. Pour l'instant, nous nous
attelons à organiser les élections
et souhaitons que ma succession
se fasse dans le calme et le ras-
semblement, pour que le taek-
wondo reparte de l'avant. Il faut
que les gens observent les règles
que nous récitons à longueur d’en-
traînements dans nos dojangs
(clubs). Aussi, je laisse le soin à
mon successeur d'insérer cette

question dans son projet de so-
ciété. 

Quelles sont les qualités que
devra avoir le futur président
fédéral ?
Les fédérations sportives sont des
structures qu'il faut gérer de ma-
nière désintéressée. Il faut être au
service de ceux que l'on veut ser-
vir. Au point où nous en sommes,
il nous faut un fédérateur, un ras-
sembleur, quelqu'un de très cour-
tois, poli, modeste, volontaire,
patient... En fait, il nous faut un
vrai pratiquant de taekwondo!
Quelqu'un qui ne se réclame d'au-
cun clan sportif, mais qui milite
pour le bien de notre art martial.
Après, cela dépend de ce que les
électeurs voudront, puisque ce
sont eux qui choisissent. Les al-
liances c'est bien. Mais après, cha-
cun veut un retour d'ascenseur,
parfois au détriment du dévelop-
pement du taekwondo. Les incom-
préhensions peuvent s'installer,
parce que vous avez le souci de
bien faire. Et là, malheureuse-
ment, vous terminerez comme
Mouinga-Ondeme. Et ça c'est un
témoignage, et non pas un récit.

Monsieur Mouinga-Ondeme se
retire-t-il définitivement du
taekwondo ?

Non pas du tout (sourire). Je suis
un fervent pratiquant du taek-
wondo ( Ndlr: 4e dan WTF). En
sus, j'ai un statut d'ancien prési-
dent de fédération. Je suis donc à
la disposition de ma fédération
pour toute sorte d'expertise. Pour
l'instant, sur le plan sportif, je
m'occupe de mon club à France-
ville et je suis conseiller du prési-
dent de la ligue du Haut-Ogooué.

Augustin Mouinga Ondeme : '' Pour diverses raisons,
je préfère passer la main ''

Taekwondo/A quelques jours de l'assemblée générale élective/Entretien avec le président fédéral

Propos recueillis par F-K-O.M
Libreville/Gabon

Me Mouinga Ondeme ne quitte pas le milieu du taekwondo, il
reste un acteur au sein de la discipline.
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